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TROMBES ET CYCLO\ES

MYTHES  ET LÉGENDES

Croyances primitives. — Superstitions. — Culte des météores. —
Typhon. — Les Vents. — Tourbillons décrits par les anciens. —
Temps modernes. — Observations des navigateurs. — La Science.

Dans les sociétés primitives, l'homme, placé presque
sans défense devant les phénomènes de l'atmosphère,
dut s'attacher surtout à l'observation de ceux qui le
menaçaient, et qui, sur une terre à peine cultivée, se
produisaient sans doute plus fréquemment qu'aujour-
d'hui. Le danger passé, il devait aussi revoir avec un
sentiment de religieuse reconnaissance les signes qui
lui annonçaient le retour du beau temps, dù calme, de
l'ordre, de l'harmonie, et le premier culte fut ainsi
fondé sur les mystérieuses relations qui semblaient
exister entre les manifestations diverses des forces de
la nature et la puissance des Dieux. 1.a crainte de celle
puissancé ne fut pas l'unique source du sentiment qui
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fit élever les premiers autels; redoutée dans le désas-
treux conflit des éléments, dans les ténèbres du mal,
elle était bénie dans tous les biens dont elle comblait
déjà le monde, et qui remplissaient les âmes d'une vi-
vifiaideiumière, d'un fortifiant espoir. L'Égypte, l'Inde,
la Perse nous offrent clans leurs mythes des exemples
frappants de la croyance qui divisait les êtres invisibles
en puissances du mal et en puissances du bien, et pro-
mettaient é ces dernières le triomphe qui devait mettre
fin à la lutte entre les éléments, et aux discordes, plus
désastreuses encore, d'où était sortie la guerre entre les
humains.

Dans l'Inde, les génies des vents, les Maruttes, pas-
sent avec la tourmente sur les sommets des montagnes,
pressent les lianes du nuage qui retient les eaux cap-
tives, et déchaînent sur la plaine le tourbillon des tem-
pêtes au milieu de torrents de pluie. —Mais bientôt re-
paraît la lumière, le Soleil, l'Archer céleste qui a vaincu
les ténèbres, le démon pluvieux. « Je chanterai la vic-
toire d'Indra, dit le llig-Véda, celle qu'hier a remportée
l'Archer ; il a frappé Alain (le nuage noir), il a frappé
la première des nuées. » — Ce retour de la sérénité, du
calme après la tempête, est .célébré d'une manière tou-
chante clans un cantique des Védas : « Que les vents
nous soient doux! Que 'la nuit, le crépuscule, le ciel,
l'air, le roi des plantes, le Soleil, les troupeaux, tout
soit rempli de douceur ! » — On comprend ce chant
agreste des pasteurs, des bergers, des tribus patriar-
cales qui parcouraient les vastes plateaux de l'Asie, et
qui, dans leur vie nomade, avaient à lutter contre les
intempéries et les bourrasques des hautes régions.

En Grèce, la Théogonie d'Hésiode, dans laquelle la
lutte de Jupiter contre les Titans est l'action fondamen-
tale du poëme, nous fait assister aux mêmes .scènes na-
turelles, et, comme l'a très-bien dit un de nos éminents
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treux, jetant l'épouvante sur leur passage. — Au moyen
âge, les noires nuées qui, la nuit, se déroulent en lon-

•gues traînées dans le ciel orageux, et tourbillonnent sur
les sommets, emportées par des rafales, étaient rega;'-
dées connue la ronde Menaçante des démons et des sor-
cières se rendant au sabbat.

Mais clans ces superstitions l'observation des phéno-
mènes avait aussi une part de plus en plus grande, et
quelques fois simples, relatives à la succession et à la
rotation des vents, étaient déjà entrevues. Ainsi, par
exemple, à Athènes, une tour octogone en marbre blanc,
située à peu de distance de l'Agora ou place publique,
portait sur chacune de ses huit faces, à la partie supé-
rieure, une figure sculptée représentant tin des Vents
principaux. « Les noms de ces huit figures sont gravés•
prés d'elles en grands caractères ; elles portent, en ou-
tre, des attributs qui les font reconnaître au preinier
aspect. Apéliotès, le vent de l'est, qui amène une pluie
douce et favorable à la végétation, est représenté sous
les traits d'un jeune homme dont les cheveux flottent de
tous côtés; tient de ses deux mains les bords de son
manteau rempli de fruits, d'épis de blé et de rayons de
miel. Notais, vent du sud brûlant et humide, est repré-
senté vidant un vase d'eau. Libs, vent du sud-ouest qui
souffle à Athènes du golfe Saronique et de toute la 'côte
de l'Attique, est figuré avec l'aplustre d'un vaisseau
qu'il semble pousser devant lui ; c'était ce vent qui
amenait les galères au Pirée. Les autres personnifica-
tions sont toutes dans ce style.

« Au-dessous de chacun des vents on avait tracé un
cadran solaire ; et il résulte, tant de la disposition de
celui du sud que ceux de l'est et de l'ouest, que la tour
est parfaitement orientée. Enfin une clepsydre ou horloge
d'eau placée à l'intérieur de la tour suppléait aux ca-
drans lorsqu'ils ne pouvaient servir. Ainsi l'édifice indi- .
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vains efforts pour les abattre. Les vagueS furieuses se
soulèvent, écument et mugissent sur leur passage ; mal-
heur au marin qui ne sait pas les éviter

« En contemplant la nature dans son universalité,
où• l'ordre est si parfait, que toutes les parties, par le
moyen de l'air et de l'eau, paraissent se prêter un mu-
tuel secours, il est impossible de ne pas admettre l'idée
de l'unité d'action. Nous pouvons donc conjecturer
qu'au moment où cette union des éléments est troublée
ou détruite'parl'influence de causes externes ou locales,
la nature montre sa toute-puissance dans les prodigieux
efforts qu'elle fait pour combattre les forces perturba-
trices, pour rétablir l'harmonie par l'action des forces
souveraines, mystérieuses, qui aintiennent l'ordre et
l'équilibre..»
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tour de leur chute est suffisante. L'air, qui afflue
par les deux extrémités de la colonne pour entretenir
le phénomène, entrante avec lui les objets qui ne peu-
vent lui faire résistance. » Les nuages sont ainsi intro-
duits par en haut, et quelquefois, dans im passage sur
la mer, l'eau monte par en bas. Mais cette double aspi-
ration soulève de grandes difficutés, que le commandant
Mouchez évite dans des vues théoriques analogues aux
précédentes en admettant un mouvement unique suivant
l'axe ascendant ou descendant.

« Le sens de ce mouvement, dit-il, sera généralement
commandé par la direction des forces qui ont donné
naissance au couple initial. Dans les tourbillons des ri-
vières formés en aval des obstacles, la chute de l'eau
donne naissance à une force verticale du haut en bas
qui décide du sens descendant du mouvement. À la
surface et prés du sol, au contraire, les tourbillons d'air
seront toujours ascendants, parce que la présence du
sol, s'opposant au mouvement de haut en bàs, une masse
d'air et de poussière, entraînée dans le centre du tour-
billon; n'a d'autre issue que par en haut. Mais il n'en
sera pas de même pour les tourbillons qui pourraient
se former dans les hautes régions; _ là le mouvement
pourra être ascendant ou descendant, selon la direction
des forces initiales. »

Il y a lieu de citer comme exemple de mouvement
giratoire produit par la rencontre de masses d'air les •
. tourbillons indiqués par les couronnes de fumée que
font souvent naître les coups de canon. Un mouvement
de translation s'ajoute au mouvement très-visible de gi-
ration.

Le P. Secchi fait au sujet des mouvements giratoires
cette remarque importante que les trombes doivent se
former et se transporte• suivant les lois du mouvement
ondulatoire, c'est-à-dire qu'il n'y a pas transport' d'une
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mème ruasse d'air en rotation, Mais transmission gra-
duelle des mouvements giratoires à travers les couches
successives d'une portion déterminée de l'atmosphère,
comme cela a lieu pour les vagues de la mer, pour les,
tourbillons d'un fleuve ou les tourbillons de poussière. Il
cite à l'égardde ces derniers l'exemple suivant. « Procé-
dant un jour sur la voie Appienne à la mesure d'une base,
je vis s'élever du côté de la mer un tourbillon de poussière
vertical très-mince, de deux mètres de diamètre envi-
ron; il traversa la route en un point voisin de notre
station et alla se perdre dans les montagnes à une dis-
tance de six kilomètres au moins. L'air était parfaite-
ment calme, et nous ne remarquâmes aucun courant
.contraire pouvant expliquer la formation de ce tour-
billon. » •

On ne pourrait comprendre, si les trombes ne se pro-
pageaient pas ainsi, comment dans le trajet de plusieurs
lieues elleS pourraient lancer des torrents de pluie,
alors qu'une seule décharge suffirait pour débarrasser
la masse d'air tournoyante de toute l'eau qu'elle ren-
ferme. à l'état de vapeur. Il y a cette différence entre
la propagation des tourbillons et celle des ondes que
dans ce dernier cas il y a seulement déplacement autour
de la position d'équilibre, tandis que dans le premier
un mouvement de translation dont la vitesse est une
composante de celle du tourbillon s'y ajoute. Nous ver-
rons d'ailleurs plus loin que les tourbillons Chmme les
ondes, à mesure qu'ils s'éloignent du centre 'd'ébranle
ment,• gagnent toujours en étendue ce qu'ils perdent en
vitesse.

Un' grand nombre de météorologistes rattachent la
formation des trombes à une théorie. qiion peut dési-
gner sous le nom de physique, si on la compare à la
théorie mécanique dont nous venons de 'parler. Elle a
été soutenue en premier lieu par le physicien américain
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Espy, et nous la trouvons très-bien développée dans le
récent Traité de météorologie, de M. H. illohn directeur
de l'observatoire de Christiania.

latmosphère est dans un état stable, quand en s'y
'élevant la température diminue lentement et régulière-.
nient; par tout écart de cette' loi l'équilibre devient
instable. Si les couches inférieures s'échauffent rapide-
ment, ainsi que cela arrive quand, pendant le calme, le,
soleil darde vivement sur un sol très-alisorbant, comme
Sur le sable d'un désert par exemple, le moindre dé-
rangement suffit pour que ces couches.rompent l'équi-
libre et traversent violemment celles qui les couvrent.

'Si l'air est riche en vapeur d'eau, l'ascension sera en-
core facilitée, car avant qu'il atteigne l'altitude corres- •
pondante à la condensation de cette vapeur, la chaleur
latente dégagée accroîtra encore sa température et par
suite la force ascensionnelle du courant. L'air humide,
le calrne,.et une puissante insolation constituent donc
les conditions essentielles pour que l'équilibre de l'at-
mosphère devienne instable, et ce sont les courants as-
cendants locaux ainsi formés • qui produisent les trom- .
bes ou les tempêtes giratoires, l'air environnant se pré-
cipitant vers l'espace où la pression est diminuée et
engendrant sous l'influence de la rotation diurne du
globe un rapide mouvement en spirale de bas en haut.

C'est à l'action du- soleil sur la surface supérieure
des couches nuageuses de cumulus que l'on à attribué
la formation des longues colonnes de vapeur, appelées
trombes internubaires, qui surgissent parfois comme des
fusées jusqu'à la couche des cirrus, ces nuages à parti-
cules glacées que les aéronautes ont rencontrés partout
dans les hautes régions de l'atmosphère. Toutefois, d'a-
près les descriptions que nous connaissons de ce phéno-

Grundzü ge der meteorologie. Berlin, 1874.
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cerf-volant., on put penser que la paille y était:parve-
nue. On constata qu'à partir du moment où les étin- 	 .
celles devinrent très-fortes , les nuages ne . donnèrent .
plus d'éclairs.

La lueur rouge qui apparaît souvent à la • partie infé-
riedre du cône des trombes, aussi bien que les attrac-
tions qui s'y manifestent, se trouvent représentées ici
par la gaine lumineuse du fil de communication et fa
violente agitation des pailles. Peltier pense que celle
de ces pailles qui est montée avec un mouvement appa-
rent de zigzag jusqu'au cerf-volant, a tourné en spirale
autour de la corde,, et il y voit une. grande analogie
'avec la circulation des éléments des trombes autour de •
leur axe.

Aujourd'hui l'emploi de très-fortS courants d'élec-
tricité dynamique, qui réunissent à la •fois la quantité
et, la tension, Ont non-seulement confirmé les résultats
des premières expériences faites 'à l'aide de l'électricité
soutirée aux nuages, mais encore on à pu reproduire
un plus grand nombre des, phénoinènes observés dans
les trombes. Nous avons surtout en vue les très-inté-
ressantes et nouvelles recherches' dues à un habile ex-
Jirimentateur, M. G. Planté, qui ont en outre mis en
évidence le rôle d'un élément important, le magné-
tisme terrestre, négligé jusqu'ici.

Ces recherches ont été exécutées à d'une pile,
électrique d'une. très-grande puissance dont les dé-
charges étaient dirigées par des fils de platine dani un
bassin de verre , appelé voltamètre, qui contenait de
l'eau acidulée. M. Planté a fait connaître d'abord les
résultats qui n'ont pas un rapport direct avec les trom-
bes, mais avec le phénomène de, la foudre globulaire, .
dont ces • Météores sont souvent accompagnés. Ces

Comptes rendus de l'Académie des sciences en 9875 et 1870.
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étranges boules électriques, si dangereuses • par leurs
explosions, après des parcours dans lesquels elles ne
Causent aucun dommage, ont été reproduites sur une
petite échelle d'une manière très-remarquable. L'expé-
rience était faite dans une eau saturée de chlorure de
sodium. Le fil négatif ayant été introduit à l'avance, on
amenait le fil positif au contact du liquide, et on voyait
aussitôt se former autour de ce fil un petit gicle lumi-
neux ayant à peu près un centimètre de diamètre. Dés
que le fil était immergé plus profondément, le globule
prenait un rapide mouvement giratoire et se détachait
comme s'il était attiré par l'autre fil. Il n'était pas ga-
zeux, car dans ces conditions on est assuré que la dé-
colnposition de l'eau ne .se produit pas ; mais restant
liquide il se trouvait dans un état sphéroïdal particulier
qui l'isolait et le maintenait illuminé d'un flux d'élec-
tricité positive.

C'est à la fin des orages qu'on observe le plus sou-
vent les cas de foudre globulaire;, on peut considérer.
la portion d'atmosphère humide où elle apparaît comme
un•vaste voltamètre, et les électrodes (extrémités des fils
de la pile) seraient représentées d'une part par un nuage
très-bon conducteur, et de l'aUtre par un point du sol.

M. Planté signale l'analogie du bruissement qui se
produit dans ces expériences avec celui qui a été fré-
quemment observé lors du passage des trombes. Sui-
vant lui, ces météores formeraient des électrodes posi-
tives de l'extrémité desquelles s'échappent les puissants
courants électriques des nuées orageuses, qui donnent
souvent naissance à des éclairs silencieux, à une vive
illumination de la pointe de la trombe, ou à des globes
de feu, et font bouillonner les eaux dmit ils effleurent
la surface..

C'est par l'emploi d'une source électrique extrême-
ment puissante, équivalente au courant de six cents élé-
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ments de Bunsen, que des effets de giration ont été ob-
tenus dans le liquide soumis à l'expérience: Une veine
d'eau salée, qu'on peut interrompre à volonté et qui
communique avec l'électrode positive de la batterie,
tombe dans une cuvette dans laquelle plonge le fil né-
gatif et qui est placée au-dessus d'un fort électro-ai-
mant. Aussitôt que le circuit voltaïque est fermé, un
filet lumineux apparaît à la partie inférieure de la
veine. Il se dégage avec bruissement des jets de vapeur
d'eau, et le liquide entourant la chute prend aussitôt
un• mouvement giratoire. Ce mouvement, rendu appa-
rent par des poussières. est dirigé à l'encontre de là
marche des aiguilles d'une montre, si c'est le pôle bo-
réal de l'électro-aimant qui se trouve sous la cuvette,
et dans le même sens si c'est le pôle •austral. Or il a
été reconnu que le mouvement giratoire des trombes
est tout à fait analogue à celui qui se manifeste ainsi,
suivant qu'on les observe dans l'un ou Vautre hémi-
sphère du globe, dont l'influence magnétique paraît par
suite intervenir dans l'action du flux d'électricité qui
traverse le météore.

Si; dans cette expérience, au lieu de produire une
veine liquide, on met l'orifice d'écoulement en contact
avec la surface de l'eau de la cuvette, les signes élec-
triques et lumineux disparaissent presque complète-
ment , tandis que le mouvement giratoire s'accélère
beaucoup. Il ressort de là que des trombes qui ne sont
pas accompagnées de signes électriques peuvent néan-
moins être chargées d'électricité et lui devoir leur rota-
tion ; leur conductibilité est alors parfaite: C'est évi-
demment d'électricité positive que les trombes doivent
être chargées, car à une. électricité négative correspon-
drait une rotation inverse.

.Des phénomènes remafquables se manifestent encore
lorsqu'on met l'électrode positive en contact avec la
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paroi même de la cuvette, en même temps qu'on fait
communiquer le liquide avec le pôle négatif de la bat-
terie. Outre les sillons lumineux et l'abondante vapeur
dont nous avons signalé la production, il se forme alors
un violent remous dans le liquide, auqUel M. Planté
donne le nom de mâscaret électrique, et qui élève l'eau
à un centimètre et demi de son niveau. Plusieurs de
ces monticules peuvent même se former dans le cas où
le fluide rencontre.de la résistance dans son trajet.

M. du Moncel, dans ses beaux travaux sur l'électri-
cité, a décrit des expériences dans lesquelles il a ob-
tenu des filets liquides continus par des actions électri-
ques. De son côté, M. Planté a vu des gouttelettes de
vapeur condensée se mouvoir le long du fil de platine
positif.

Le flux électrique peut donc d'une part repousser ou
soulever des masses d'eau comme un vent violent, et
d'autre part entraîner les gouttelettes aqueuses des
nuages vers la terre, de manière à favoriser la forma-
tion ou l'entretien d'une trombe.

•'électricité dynamique peut-elle aussi produire l'as-
cension d'une 'colonne liquide et expliquer les effets
d'aspiration des trombes que nous. avims mentionnés?
Une autre expérience de M. Planté, faite avec le même
appareil, tend à résoudre cette question d'une manière
affirmative. Elle consiste à introduire le fil positif dans
un tube vertical plongé dans l'eau, jusqu'à une certaine
distance de l'orifice inférieur. Aussitôt on voit le li-
quide s'élever à environ trente centimètres de hauteur,
s'élancer encore au-dessus de ce niveau et retomber en
une nappe sillonnée de jets de vapeur et d'étincelles.
y a un vide produit autour de l'extrémité du fil oû la
vapeur se forme et ensuite se condense, constituant en
quelque sorte une pompe voltaïque. ci On conçoit, dit
M. Planté, que dans les trombes, qui offrent une appa-

© Les Passerelles du Temps - 324 234 426 RCS Lyon - Website: www.exvibris.com - Renseignements : contact@exvibris.com -









@in@y48	 TROMBES €T CYCLONES.

contrer au milieu des airs, elles doivent produire un
tourbillon plus ou moins rapide.

Un éminent astronome, M. Faye, a donné récemment
à cette conception un nouveau développement', en s'ap-
puyant sur plusieurs découvertes intéressantes dues aux
vaillantes explorations des aéronautes (le notre siècle.
Nous avons mentionné celle de ces découvertes qui est
relative à la forte tension électrique. On peut imaginer
aux hauteurs de trois à six kilomètres une vaste nappe
sphérique chargée d'électricité entourant le globe ter-
restre, dont elle se trouve séparée par des couches d'air
dans lesquelles cet agent a une tension beaucoup moin-
dre ou nulle. -Le mouvement annuel du soleil imprime
à cette nappe une fluctuation vers l'un ou l'autre pôle,
pendant laquelle s'opèrent les décharges intermittentes
des orages dans les zones humides et tempérées, et celles
plus régulières des aurores polaires dans les zones,gla-
ciales. D'autre part on trouve dans ces régions supérieu-
res (le l'atmosphère les nuages compOSés de très-petits
cristaux de glace appelés cirrus, et les observations d'un
météorologiste norvégien, M. Hildebrandsson, ont con-
staté qu'ils ont toujours au-dessus des dépressions baro-
métriques, c'est-à-dire au-dessus des orages et des tem-
pèles tournantes, un mouvement de giration, ce qui est
un indice considérable en fdveur de l'opinion d'Hers-
chell. Il faut seulement chercher par quel mécanisme
l'air froid des hautes régions, avec ses vastes amas de
petits glaçons, peut être entraîné dans la région plus
basse, d'altitude limitée, Où l'on trouve les nimbus au
milieu desquels éclatent les orageset qui deviennent les
véhicules de la grêle, quoique leur distance au sot leur
assure encore une assez haute température normale.

Pour résoudre lei problème il convient de jeter les

Annuaire du Bureau des longitudes pour 1875
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yeux sur la circulation générale de l'atmosphère,
dont le soleil est le moteur, et qui a été l'objet des
études de nôs principaux météorologistes. Ils ont mon-
tré qu'a partir des couches supérieures de la région
équatoriale descendent, vers les zones tempérées, les
deux grandes nappes des courants contre-alizés dont
les mouvements se révèlent par les cirrus qu'ils trans-
portent et . qui poursuivent leur marche sans troubler
les alizés . inférieurs. Ces nappes, dont l'épaisseur est
considérable, étant animées d'une assez grande vitesse,
il ne s'agit plus que de savoir comment peut se pro-
duire une imiption accidentelle, comme celle dont par-.
lait Herschell, de la force vive qu'elles renferment, dans
lés couches aériennes plus voisines de la surface ter-
restre.

C'est.par la comparaison des courants de l'atmosphère
avec les courants des liquides que la question paraît
pouvoir étre en partie résolue. Bien que l'hydro-dyna-
inique ne soit pas encore une science achevée, on a sur
quelques-unes des matières qu'elle embrasse, et notam-
ment sur les lois relatives ,aux tourbillons, des notions
théoriques et des faits d'expérience importants. Dans
les premières, la généralité des formules auxquelles un
savant suédois, M. A. Colding, a été conduit, permet
l'assimilation des liquides et des gaz. Après avoir déter-
miné la forme en entonnoir qu'affecte à l'intérieur la
surface d'un liquide tournoyant, et calculé les pressions
qui s'y manifestent et qui sont croissantes à mesure
qu'on descend vers le fond, il arrive à l'expression, ap-
plicable à un fluide quelconque, des vitesses qui ani-
ment tous les points d'un système rotatoire. Ces•vitesses
augmentent à mesure que l'on considère des points de
moins en moins éloignés de l'axe ; mais elles deviennent
nulles à partir d'un maximum, ce qui se -v€rifie comme
nous le verrons plus loin, d'après ce qu'on sait des ou-

4
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sinées par un des observateurs de la trombe de West-
Cambridge, et M. Blasius a constaté ce fait remarqua-
ble, que les allongementS successifs des cônes corres-
pondent exactement aux points du territoire où il a
trouvé les aires signalées par les plus grandes dévasta-
tions. En analysant les particularités de la lutte des
deux courants sur tout le parcours de la trombe, il a
constaté que l'action du courant polaire s'était surtout
dirigée de haut en bas et se montrait en quelque sorte
défensive, tandis que le courant équatorial agissait
plutôt de bas en haut, soulevait et détruisait, ce qui est
bien conforme à la différence des caractères des deux
vents. Les aires livrées à la destruction et celles laissées
intactes marquent la position et l'étendue de courant
polaire sur le parcours avec ses différentes fluctuations,
et on a pu, avec les données recueillies, déterminer les
angles d'inclinaison du plan de rencontre des courants.

Beaucoup d'objets, dans la trombe de West-Cambridge
et dans plusieurs autres, ont été trouvés couverts d'une
couche de boue et aucune explication plausible de ce
fait n'avait encore été donnée. On a prétendu que cette
boue provenait d'une mare d'eau que la trombe venait
de franchir. dans sa course ; mais alors pourquoi ne la
voyait-on que sur une face des arbres et jusqu'à une
certaine hauteur seulement de leur tronc ?

Suivant M. Blasius, les troncs des arbres sur lesquels
on remarquait cette boue étaient plongés seulement
jusqu'à la hauteur indiqué'e dans le froid courant po-
laire. Les parties supérieures ,ne se refroidissant pas
comme elles, lorsque • le courant équatorial, avec son
abondante humidité, vint • remplacer le courant polaire
après avoir passé sur des champs fraîchement labourés,
cette humidité ne se condénsa que sur les parties 'froides
des arbres, en y fixant la poussièré terreuse entraînée
qui produisit la boue.
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La formation de la grêle est rattachée par M. Blasius
à la théorie des trombes, de la même manière que par
d'autres auteurs précédemment cités. D'après lui ce sônt
des tourbillons de petite dimension passant dans de ��

hautes régions qui la propagent ; une preuve rapportée

Fig. 8 — Trombes de poussière.

par un aéronaute 'américain, qui a traversé des couches
de grêlons tourbillonnants, est donnée à l'appui.

Les tempêtes de poussières paraissent, avoir la même
origine que les trombes. H. Blasius cite à ce sujet

t. l'extrait suivant d'une relation du docteur P. Baddeley�� ,
chirurgien de l'armée du Bengale �� : « Ces tempêtes•ap-

Philosophieal magazine. Août, 1850.
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paraissent soudainement sans avertissement barométri-
que. Elles sont seulement amenées par un nuage peu
élevé qui se montre à l'horizon. Après leur irruption de
violentes rafales se succèdent par intervalles ; elles di-
minuent d'intensité lorsque le vent tourne. Il y a des
décharges de fluide électrique continuelles pendant la
tempête, s'accroissant à chacune des rafales qu'amène
un nouveau groupe de tourbillons spiraliformes. Sou-
vent dans ces tempêtes on voit un grand nombre de co-
lonnes animées de mouvements giratoires s'avancer sui-
vant une même direction. Quelle que soit leur grandeur,
qii'elles aient quelques pieds ou quelques milles de dia-
mètre, on observe à leur déclin d'abondantes averses
de pluie. » Cette indication des dimensions ne peut
provenir que d'une confusion faite par l'auteur entre
les tourbillons et la tempête entière qui est cônstituée
par leur ensemble. C'est une forme du phénomène de
trombes qui a aussi été observé dans d'autres circon-
stances. Le savant américain Olmsted a remarqué pen-
dant l'incendie d'une vaste plaine couverte de brous-
sailles, qu'il se produisait des colonnes de fumée et de
flammes sous diverses formes de cônes dont la surface
était couverte de cannelures hélicoïdales.

On trouve encore dans l'ouvrage du météorologiste
allemand Reye I le dessin d'une trombe de cendres, de
forme conique, qui jaillit du volcan de l'île de Santo-
rin le 8 avril 1866 et dont la hauteur était de 580 mè-
tres ; suivant ce dessin le météore présentait aussi à sa
surface des cannelures en hélices très-prononcées.

D'après M. Blasius, la cause qui détruit l'équilibre
des courants en conflit. est, dans le cas des trombes
d'eau; une île dont le sol échauffe et dilate les couches

Die Wirbelstürtne, Tornados und Wellersaülen in der Erdal-
' mosphdre.
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des attractions et répulsions électriques, de la combi-
naison des fluides. Démêler leur action isolée ou simul-
tanée, analyser la part que chacune de ces forces a eue
dans la production des phénomènes, telle est la mission
du physicien. » Cette mission deviendra plus facile à
mesure que le nombre des observateurs s'accroîtra et
qu'on pourra mieux suivre les phénomènes dans leur
parcours. C'est principalement sur les circonstances
qui entourent l'origine des trombes que les recherches
devront être portées. On ne trouve généralement dans
les relations que des observations relatives au phénomène
déjà développé, parce qu'alors l'attention est naturelle-
ment éveillée. Il faut pour l'étudier dés sa naissance
qu'on ait les données à la fois précises et complètes
fournies par les stations météorologiques dans toute
l'étendue de chaque . contrée, et comme la France, la
Suisse et les États-Unis le permettent déjà, par des
stations situées à de grandes altitudes.
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mâts, mais on les sauva. Je tiens cette relation de
J. Canby, quartier-maître du navire, d'Abraham \Vise,
contre-maître, et de Léonard Jefferies , capitaine en
second.

« On est généralement effrayé des trombes ; cepen-
dant, c'est là le seul dommage que j'aie entendu racon-
ter avoir été fait par elles. Elles sont effrayantes, sans
doute, mais c'est plutôt parce qu'elles tombent sur
vous tout à coup, lorsque vous êtes dans un calme
parfait et qu'on ne peut les éviter. Quoique j'en aie vu
souvent et que j'en aie été atteint, l'effroi qu'elles ont
inspiré a toujours été le plus grand dommage qu'elles
ont fait. »

Nouvelle-Z€lande, 17 mai 17'75.— Le capitaine Cook,
durant son deuxième voyage dans l'hémisphère austral,
vit se former dans le détroit de la Reine-Charlotte, au
sud de la Nouvelle-Zélande,' plusieurs trombes dont il
a donné la description :

« Le 17 mai 1773, à quatre heures après midi, étant
alors à environ trois lieues du cap Stephens, avec lin
courant de l'ouest 1/4 sud-ouest et un temps clair, le
vent s'apaisa tout à coup ; nous eûmes calme; des nua-
ges très-épais obscurcirent subitement le ciel et sem-
blaient annoncer une tempête. Nous carguâmes toutes
les voiles. La terre paraissait basse et sablonneuse
près de la côte, mais elle se relevait dans l'intérieur
en hautes montagnes couvertes de neige. Nous vîmes de
grandes troupes de petits pétrels plongeurs voltiger sur
la surface de la mer, ou nager à une distance considé-
rable avec une agilité étonnante. Bientôt après, nous
aperçûmes six trombes ; quatre s'élevèrent et jaillirent
entre nous et la terre; la cinquième était à notre gauche,
et la sixième parut d'abord dans le sud-ouest, au moins
à deux ou trois milles du vaisseau. San mouvement pro-
gressif fut nord-est, non pas en ligne droite, mais en li-
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gne courbe, et elle passa à cinquante verges de notre ar-
rière sans produire sur nous aucun effet. Je jugeai le
diamètre dé sa base d'environ cinquante ou soixante
pieds. Sur cette base il se formait un tube par où l'eau
ou l'air, ou tous deui ensemble, étaient portés en jet
spiral au haut des nuages. Elle était brillante et jau-
nâtre quand le soleil l'éclairait, et sa largeur s'accrois-
sait un peu vers l'extrémité supérieure. Quelques per-
sonnes de l'équipage disent avoir vu dans l'une de ces
trombes un oiseau qui, en montant, était entraîné de
force et tournait comme le balancier d'un tournebroche.
Pendant la durée de ces trombes, nous avions, de temps
à autre, de petites bouffées de vent de tous les points
du compas et quelques légères ondées d'une pluie qui
tombait ordinairement en larges gouttes. A mesure que
les nuages s'approchaient de nous, la mer était plus cou-
verte de petites vagues brisées, accompagnées quelquefois
de grêle, et les brouillards étaient extrêmement noirs.
Le temps continua d'être pendant quelques heures épais
et brumeux, avec de petites brises variables. Enfin, le
vent se fixa dans son ancien rhumb, et le ciel reprit sa
première sérénité.

Quelques-unes de ces trombes semblaient, par inter-
valles, être stationnaires ; d'autres fois, elles parais-
saient avoir un mouvement de progression vif, mais
inégal et toujours en ligne courbe, tantôt d'un côté,
tantôt d'un autre ; de sorte que nous remarquâmes une
ou deux fois qu'elles se croisaient. D'après le mouve-
ment d'ascension de l'oiseau et plusieurs autres circon-
stances, il est clair que des tourbillons produisaient ces
trombes, que l'eau y était portêh avec violence vers le
haut, et qu'elles ne descendaient pas des nuages, ainsi
qu'on l'a prétendu dans la suite. Elles se manifestent
d'abord par la violente agitation et l'altération de l'eau ;
un instant après, vous voyez une colonne ronde qui se
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détache des nuages placés au-dessus, et qui, en appa-
rence, descend jusqu'à ce qu'elle se disjoigne de l'eau
agitée. Je dis en apparence, parce que je crois que
cette descente n'est pas réelle, mais que l'eau agitée qui
est au-dessous a déjà formé le tube, et qu'il est, en s'é-
levant, trop petit ou trop mince pour être d'abord
apere. Quand ce tube est formé ou qu'il devient visi-
ble, son diamètre apparent augmente, et il prend assez
de grandeur ; il diminue ensuite, et enfin il se brise
ou devient invisible vers la partie inférieure. Bientôt
après, la mer reprend son état naturel, et les nuages
attirent peu à peu le tube jusqu'à ce qu'il soit entière-
ment dissipé.

« Le même tube a quelquefois une direction verti-
cale, et d'autres fois une direction courbe ou inclinée.
Quand la dernière trombe s'évanouit, il y eut un éclair
sans explosion. Notre position, pendant la durée de ce
phénomène, était très-alarmante. Ces trombes qui ser-
vaient de point de réunion à la mer et aux nuages,
frappaient d'admiration et de terreur. Nos marins les
plus expérimentés ne savaient que faire : la plupart
d'entre eux avaient vu de loin de pareilles trombes,
mais jamais ils ne s'en étaient vus ainsi environnés, et
nous connaissions tous la description effrayante que l'on
a faite de leurs funestes effets quand elles se brisent
sur un vaisseau. Les voiles étaient repliées, mais tout
le monde pensait que nos mâts et nos vergues nous
conduiraient au naufrage, si par malheur nous entrions
dans le tourbillon.

« Il est difficile de dire si l'électricité contribue à ce
phénomène ; cependant l'éclair que nous observâmes et
l'explosion de la dernièré colonne semblent annoncer
qu'elle y a certainement quelque part. Nous n'avons fait
d'ailleurs aucune découverte remarquable : toutes nos
observations tendent seulement à confirmer ce qu'ont
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semblait avoir le diamètre d'une barrique; sa forme
était cylindrique, et l'eau de la mer s'y élevait avec ra-
pidité; le vent l'entraînait vers le sud. Parvenue à la
distance d'environ quinze cents mètres du bâtiment, elle
s'arrêta pendant plusieurs minutes. La mer à sa base
parut dans ce moment en ébullition et formait beaucoup

d'écume. Des quantités considérables d'eau étaient trans-
portées jusqu'aux nuages ; une espèce de sifflement s'en-
tendait. La trombe en masse semblait avoir un mouve-
ment en spirale fort rapide ; mais elle se courbait tantôt
dans un sens tantôt dans l'autre, suivant qu'elle était
plus ou moins directement frappée par les Vents varia-
bles, qui alors et en peu de minutes soufflaient succes-
sivement de tous les points du compas.

Lorsque la trombe commença de nouveau à marcher,
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mation : l'une d'elles présenta un curieux spectacle'
pendant un quart d'heure environ. Le nuage clans le-
quel elle se produisit offrait, au-dessus de l'horizon,
une large et longue bande noire : c'était un de ces nua-
ges que les marins désignent sous le nom de grain ; sa
partie inférieure était en ligne droite. A plusieurs re-
prises on vit cette partie, en un ou plusieurs points à la
fois, s'allonger, puis se retirer. Enfin le météore s'in-
clina du côté du vent, en s'évasant par le haut ; il était
coupé horizontalement par le bas ; il continua à con- •
server cette forme et à augmenter en longueur jusqu'à
une certaine distance de l'horizon, mais il ne paraissait
pas y toucher. On vit alors tout autour de cette partie in-
férieure la mer s'agiter, comme lorsqu'on laisse tomber
dans l'eau un corps pesant. Ce mouvement dura prés de
8 minutes, pendant lesquelles l'eau sautait à une hau-
teur assez grande au-dessus de la mer. La partie infé-
rieure de la trombe paraissait plongée mi milieu. de
cette eau sautillant tout autour. A mesure que la durée
du phénomène augmentait, on apercevait, au milieu de
la trombe, une clarté simulant, un vide : ce vide parais-
sait semblable à du mercure, brillant au milieu d'un
tube de verre. Lorsqu'elle fut dans toute sa force, la
trombe ne pouvait pas mieux être comparée qu'à un
vaste entonnoir, coupé carrément à sa partie inférieure
et tenant au nuage par sa partie supérieure élargie ; la
partie inférieure étant ouverte et précipitant à la mer
une colonne d'eau qui, en retombant, faisait jaillir une
gerbe liquide tout autour d'elle. Peu à peu le météore
diminua, le tuyau de l'entonnoir se replia sur lui-même '
en remontant vers le nuage, tandis que la portion qui
semblait en découler augmenta de longueur au-dessus
de l'horizon ; bientôt après tout disparut. Le nuage s'é-
leva alors, passa au-dessus du navire et fit changer le
vent qui passa à l'ouest ; il y eut pendant quelques mi-
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noisettes. Des éclairs brillaient de tous côtés, accom-
pagnés presque au même instant de coups de tonnerre.

« La mer était agitée d'une manière violente et irré-
gulière et présentait un aspect remarquable.... D'im-
menses nuages de vapeur s'élevaient de sa surface et
formaient dans l'air une multitude de colonnes grisâ-
tres : on eût dit d'innombrables piliers supportant la
voûte massive des nuages qui couvraient le navire....

« La mer était dans un bouillonnement continuel
comme par l'action d'une quantité de petits volcans
sous-marins. Ce devait être un phénomène électrique du
même genre que les trombes. On apercevait en effet
trois colonnes d'eau qui s'élançaient dans les airs, et
puis retombaient en écumant dans la mer qu'elles agi-
taient avec force. La scène qui se passait dans ce mo-
ment était épouvantable ; les éléments semblaient s'être
combinés pour la destruction de tout ce qui se trouvait
sur la surface de la mer....

« La tempête se calma dans la matinée; mais vers une
heure, des nuages s'amoncelèrent de nouveau. Le capi-
taine Bennett fit attacher une tige en fer au grand niât,
prolongée par une chaîne pour servir de conducteur jus-
qu'à la mer.... A deux heures, les passagers et l'équipage
furent glacés de terreur par un épouvantable éclat de ton-
nerre semblable à celui du matin ; l'éclair et le bruit de
la foudre furent simultanés. Le bâtiment parut être un
instant tout en feu. Un courant d'électricité descendit le
long du conducteur, le fendit sur son passage et causa
une forte dépression dans l'eau de la mer, substance moins
conductrice, vers laquelle l'électricité était alors pous-
sée. Le recul et la réaction qui s'opéraient à la fois sur
le vaisseau et dans l'atmosphère étaient très-remarqua-
bles. Concentré par le conducteur dans un seul courant,
le feu électrique se dispersait aussitôt qu'il pénétrait
dans la mer; mais une vapeur luminetise paraissait re-
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monter de la mer jusqu'aux nuages, pendant que la
réaction qui avait lieu sur le bâtiment était si forte, que
quelques individus tombèrent à la renverse sur le pont.
Un matelot, qui était occupé à percer une planche avec
une tarière, reçut un coup vigoureux à la main et fut
renversé....

« Un passager vieux et infirme, qui était resté cou-
ché, fut soulagé par ces deux fortes décharges d'élec-
tricité, et il put ensuite se livrer à l'exercice de la pro-
menade dont il était privé depuis trois ans. Il eut
pendant quelques instants un dérangement dans ses
facultés intellectuelles, mais elles se rétablirent en peu
de temps. »

Nous avons vu, sur la Méditerranée, dans les parages
orageux situés entre la Sicile et-le cap Bon, d'épaisses
vapeurs élever aussi des colonnes mobiles entre la
mer et les nuages très-bas dont le ciel était couvert, et
notre brick, poussé par des brises variables, passer,
pour ainsi dire, entre les arceaux formés par ces piliers
grisâtres qu'éclairait la lumière voilée de la lune.

De violents tourbillons, que l'on peut comparer à des
trombes ou à des cyclones en miniature, se forment
quelquefois à la mer par un très-beau temps, et leur
soudaine apparition fait courir de grands dangers aux
navires. Piddington cite le cas très-remarquable d'un
bâtiment américain, commandé par le capitaine Fair-
fiel, et trafiquant entre l'Améiique et l'Europe. Il se
trouvait au milieu de l'Atlantique, avec si peu de vent
que le capitaine regardant les voiles battre, faisait ob-
server au maitre qu'il devait porter tout ce qu'il pour-
rait pour faire du chemin, quand, soudain et sans le
moindre avertissement, un tourbillon démâta et fit som-
brer le navire ; le capitaine, avec un petit nombre
d'hommes d'équipage et de passagers, se sauva dans un
canot.
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vape marqué ; on reconnut seulement sur la montagne
qui sépare Hernin d'Étrée-Blanche, un sillon de la lar-
geur de trente pas dans lequel le grain était détruit sur
une étendue de quinze 'hectares. lle là.elle pénétra dans
la vallée de Witernestre et Lainbre. Le premier de ces
yillageS, composé' de quarante habitations, n'en con-
serva que huit intactes. Trente-deux maisons avec leurs
granges furent renversées et une énorme quantité d'ar-
bres abattus, déchirés et emportés .à une grande dis-
tance. On remarqua à Witernestre que les pignons et les
murs des maisons furent couchés d'une manière cliver.;
gente de dedans au dehors. •

Le désastre ne fut pas moins considérable à Lambre :
plusieurs personnes distinguèrent parfaitement lamar-
clic tournoyante du météore, sa couleur d'un brun
soufré et. le centre de feu ardent d'W1 sortaient des
éclats de vapeur bitumineuse. Les arbres qui entouraient
l'église furent cassés et déracinés ; le mur et le toit de
ia maison curiale enlevés, et dix-huit maisons, la plu-
part bàties en briques, sapées à leurs fondations, avec
le phénomène extraordinaire de l'écartement des murs
renversés au dehors.

Une circonstance heureuse, au milieu de ce grand dé-
sastre, c'est que personne n'a péri, même dans les
deux derniers villages. Un seuil individu de Witernestre
a 'été grièvement blessé au bras par une poutrelle.

En quittant Lambre la trombe se divisa : une partie
se dissipa dans les airs ; l'autre, qui ne paraissait plus
qu'un nuage chassé par un vent impétueux venant du
nord-ouest, se porta sur. Lillers, bourg situé à trois
lieues de Lambre, où elle cassa et déracina près de
deux cents arbres dans dé belles prairies ; ensuite elle
se dissipa à son tour. A trois heures le temps était calme,
le ciel presque entièrement découvert, et le tonnerre,
qui n'avait cessé de se faire entendre de tous les points
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eaux couvertes denymphéas et de sagittaires, vivait tout
un monde d'oiseaux, d'insectes et de poissons. La trombe
passa, s'enfonça dans ce cirque de verdure et d'ombre,

• et quand elle sortit et reprit sa course vers la plaine
où elle s'abîma, il ne restait plus rien (le vivant dans
l'étang ni sur Ses bords. Les arbres furent tordus, arra-
chés, brisés ; l'étang et tout ce qui l'habitait fut pompé
par une aspiration puissante, et, en mourant, la trombe
inondait la, plaine et la couvrait des cadavres de mil-
liers de poissons.

J'ai parcouru tous les lieux ravagés, j'ai ramassé au
loin, dans les champs, des oiseaux et des poissons morts.;
j'ai retrouvé des« ustensiles de ménage au milieu des
monceaux de débris qui jalonnaient la course dévasta--
trice de la trombe, et ce n'est qu'après un examen con-
sciencieux de quelques jours que j'ai quitté Louvres
pour revenir à Paris.

Je rappellerai que, il y a quelques mois, les journaux
annonçaient les désastres produits par une trombe sur
le territoire d'un village de Bavière. Cette trombe avait
passé sur un troupeau d'une soixantaine de porcs dont
quarante environ furent trouvés morts par asphyxie,
ainsi que cela a été constaté sur les oiseaux et les
poissons trouvés dans les plaines de Chatenay.

Trombe de iifonville et Malcumay (Seine-Inférieure),
19 août 1845. — C'est une des trombes qui ont laissé
les • plus dramatiques souvenirs. La lettre suivante,
écrite par M. Eug•ne Noël, peu de temps après l'événe-
ment, retrace les principaux épisodes du passage de
cette terrible trombe :

J'y étais, chers lecteurs, et voilà pourquoi je viens,
après tant d'autres, dire aussi mon mot de ce phéno-
mène terrible qui, tout d'un coup, fit voler en éclats
trois filatures, écrasa des ouvriers par centaines et
renversa des milliers d'arbres. L'épouvantable catastro-
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vers Clères, elle redescend vers la vallée, jusqu'à ce
qu'arrivée dans la plaine, elle se bifurque pour se di-
riger à la fois vers la vallée de la Scie et vers la vallée
d'Arques. La trombe ne s'avançait ni en ligne droite ni
par courbes, mais par de brusques zigzags semblables
à ceux de la foudre. Des planches, des .ardoises, des
papiers et autres objèts furent emportés de Monville
jusqu'à Saint-Victor et Torcy-le-Grand, c'est-à-dire à
25, à 30 kilomètres du lieu de la catastrophe.

La tragédie de Monville occupa presque exclusivement
l'attention publique ; mais ce qui n'a guère été vu que
des habitants du pays, c'est l'horrible rue, comme dirait
Victor Hugo, tracée par la trombe dans le bois de Clères :
pas un arbre, sur un parcours de plusieurs kilomètres,
n'avait résisté : les chênes les plus robustes étaient ar-
rachés, brisés, tordus. Des haies avaient été enlevées,
hachées ou roulées en spirale ; l'herbe, çà et là, était
déracinée, tortillée sur elle-même.

Nous avons vu qu'à son point de départ la trombe n'a-
. vait pas à sa partie inférieure plus de 8 ou 10 mètres
de diamètre ; il en atteignit jusqu'à 40 dans sa course,
et même, un 'Moment, s'évasa presque de 300 mètres.

La catastrophe eut lieu, je l'ai dit, le mardi 19 août;
la journée avait été chaude et orageuse; le ciel s'était
couvert de nuages noirs; mais rien cependant d'extraor-
dinaire•n'avàit été.reniarqué.

Je vis d'assez près les choses; car je demeurais alors
entre Cléres et Monville, au hameàu du Tot, au fond de
la vallée même qu'avait suivie là trombe. La maisonnette
que j'habitais ne fut pas traversée, mais l'air, violem-
ment refoulé par le passage du tourbillon à 100 mètres
au plus de distance, brisa trois. des plus beaux arbres de
notre jardin. Souffrant ce jour-là, j'avais dû garder le lit;
mais à l'ébranlement et au fracas des arbres renversés,
je me leYai brusquement pour fermer mes fenêtres. Le
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dispersée, l'autre moitié restée debout et intacte ; dans
certains cas, la partie enlevée n'est pas détachée exac-
tement selon un Même plan vertical, mais suivant un
plan contournant l'arbre. Ces traces de force tournante,
de tourbillon se retrouvent encore dans ce fait que les
arbres, plantés parallèlement dans les haies, ne sont
Pas tous tombés. du même côté, mais bien les uns d'un

. côté, les autres d'un autre. Au delà de la route suivie, pas
la moindre trace de violence ; le phénomène était parfai-
tement limité.. La direction indiquée est une moyenne.
On a remarqué que la trombe a fait souvent des zigzags,
dans certains cas même suivant un angle très-prononcé.
Un observateur a affirmé qu'elle faisait des sauts, c'est-
à•dire que, sur la route, il se trouve des points com-
plétement intacts, comme s'il y•avait eu des ondulations,
des zigzags, dans le sens vertical aussi bien que dans le
sens horizontal. »

Trombe de Hallsberq (Suède), 18 août 1875. — Nous
empruntons aux Nouvelles météorologiques (9 �H année) le
résumé d'une note présentée à la Société des sciences
d'Upsal, par M. Hildebrandsson, à la suite de. son en-
quête sur ce météore :

« La trombe a pris naissance subitement dans une
épaisse forêt de sapins et y a parcouru jusqu'à la lisière
une distance d'environ 500 mètres, du sud-sud-ouest
au nord-nord-est. Sur toute cette longueur, et sur une
largeur de .150 mètres, tous les arbres, au nombre de
plus de mille, étaient abattus, la plupart arrachés avec
leurs racines. Les arbres les plus proches qui res-
taient debout avaient leurs sommets courbés en fau-
cilles et pliés en dedans vers la ligne du milieu de l'es-
pace ravagé. Cette ligne du milieu, ou trajectoire du
centre, était plus rapprochée du bord gauche que du
bord droit dans le rapport de 70 à 155. Ce fait seul, in-
dépendamment de l'observation directe, suffit à montrer
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habitants de Moncetzsous les plus sinistres apparences :
le tonnerre faisait entendre des grondements sourds et
continus; les nuages, très-bas, bouleversés, livides ou •
d'une couleur rouge-brique, étaient sillonnés en tous
sens d'éclairs petits, mais d'un vif éclat. Chacun redou-
tait une catastrophe.

Cet effrayant prélude dura à peine dix minutes; tout
à coup le vent souffla avec une impétuosité incroyable.
Une trombe formée vraisemblablement dans la petite
vallée qui se trouve entre Mairy et Sogny, après un in-
stant d'arrêt, traversait la Marne et se dirigeait droit sur
Moncetz, brisant d'abord les arbres avec un fracas
épouvantable dans les bois qui la séparaient de. Mon-
cetz, et dont la résistance semble avoir détourné le tra-
jet du. terrible météore et préservé ainsi le centre du
village, puis contournait ces bois, non sans y faire
d'immenses dégâts, et, trouvant. enfin une issue, arri-
vait à l'extrémité du pays, du côté de Chepy, et ruinait
tous les bâtiments sur son passage, en projetant au loin
leurs débris. La trombe continuait alors sa route au •
nord-nord-est sans obstacles, ravageant les terres ense-
mencées et renversant une partie des bâtiments de la
ferme de Launa, à Longevas; enfin, après avoir cassé ou
déraciné plusieurs milliers de sapins, il atteignit le ter-
ritoire de Courtisols, mais perdant déjà beaucoup de sa
foudroyante énergie. Quelques secondes avaient suffi
pour couvrir de ruines une partie de son territoire.
Huit corps de logis et leurs dépendances, granges, écu-
ries, hangars, ne présentaient plus qu'un amas informe
de décombres, sous lesquels trois personnes étaient en-
sevelies; deui autres ont pu être sauvées et en sont
quittes pour quelques blessures.

La violence de la trombe était extrême, et ses effets
accusent une puissance irrésistible : très-peu d'arbres
sont arrachés ; la plupart;sont cassés ou tordus à 5 ou

© Les Passerelles du Temps - 324 234 426 RCS Lyon - Website: www.exvibris.com - Renseignements : contact@exvibris.com -



@in@y
TROMBES TÉRRÉSTRÉS. 121

4 mètres de hauteur et renversés dans toutes les direc-
tions ; quelques-uns sont pour ainsi dire brciyés. Le sol,
déchiré par places, est partout recouvert de débris sur
une largeur de 80 à 200 mètres. Des branches de chêne
provenant, à n'en pas douter, des bois de Moncetz, et
d'autres objets, ont été.trouvés à plus de 15 kilomètres
de distance.

Un autre témoin oculaire a donné sur cette trombe
les détails suivants:	 •

« Le météore a pris naissance à 4 heures 40 minutes
du soir, à la suite d'un violent orage. La rencontre de
deux nuages noirs très-bas, rencontre marquée par un
éclat de tonnerre qui renversa deux personnes, parait
avoir déterminé la formation du phénomène; immédia-
tement après, on a vu les nuages.se  précipiter tumul-
tueusement des deux côtés de la trombe et s'y engouf-
frer.

« Tous les arbres situés sur le passage de la trombe,
au bord du canal latéral à la Marne, sont coupés sur
une largeur de 80 mètres ; un orme ayant à sa base
2 mètres de tour est cassé net à 2 mètres du sol.

« La trombe, composée d'abord d'une seule colonne,
se divise bientôt en quatre ramifications bien distinctes,
touchant plus ou moins le sol ; l'une d'elles n'enlève
que les sommets des arbres qu'elle atteint ; à la sortie
de Moncetz, la zone ravagée a déjà 200 m•tres de lar-
geur; à Longevas, 400 mètres. Le météore ressemblait
à une colonne de fumée noire et épaisse, se mouvant
avec une vitesse de 30 kilomètres à l'heure et animée-
d'un mouvement de giration; de près, chaque ramifica-
tion offrait l'apparence d'un cône renversé, de couleur
brun noirâtre, à contours tranchés , ayant de à
5 mètres à la base et 15 mètres de hauteur. .•

« Plusieurs personnes se sont trouvées sur le passage
de la trombe, n'ont pu l'éViter, et ont été soulevées à
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double de violence, l'air se précipite avec force à tra:
vers le Rhin, et s'élanée de la rive gauche à la rive
droite; la colonne de nuages se met à tourner sur elle:
même avec une vitesse extraordinaire, et bientôt l'eau
est aspirée en une spirale légère, qui s'élève jusqu'au
milieu "des vapeurs aériennes. La trombe ainsi formée
ne tarde pas à s'incliner sur son axe, et se dirige vers
la rive gauche, où l'observateur peut la contempler de
très-près. Il remarque que l'eau du fleuve, à la base de
la colonne liquide, est dans un état d'agitation extraor-
dinaire, comme si elle était soumise à l'ébullition. Mais
la colonne est rompue subitement ; un intervalle vide la
sépare en deux tronçons ; le cône d'eau s'abaisse à vue
d'oeil, tandis que le cône supérieur de vapeurs s'élève
dans les nuages. Il ne reste bientôt plus de vestige de .
ce remarquable phénomène.

o La gravure montre l'aspect de la trombe du 16 juin
au moment où elle s'offrait dans son complet développe-
ment: C'est à dessein que la colonne d'eau inférieure
est représentée tout à fait 'blanche, car elle présentait
presque l'aspect d'une veine de mercure, tant elle était
éclatante: Elle était parfaitement cylindriqué, comme le
jet qui s'échappe du tonneau de nos porteurs d'eau. •
Cette belle trombe, mince, élancée, se reflétait dans
l'eau du fleuve comme dans un miroir, et offrait à l'oeil
un tableau saisissant. »

Trombe de Palazzolo (Sicile), novembre 1872. — A
environ vingt-cinq milles à l'ouest de Syracuse on trouve
la petite ville de Palazzolo, bien connue des archéolo-
gues qui vont y visiter les ruines de ses antiques édifices
grecs. La Gazette de Syracuse a enregistré le récit d'uri
témoin oculaire, relatif à une trombe très-violente par
laquelle cette ville a été détruite en grande partie. Nous
en extrayons les faits les plus frappants. Le totirbilldri
n'exerça sa fureur que pendant cinq minutes, mais elles
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West-Cambridge dont les phénomènes ont servi au
�' r Blasius à édifier la théorie que nous avons exposée
dans. le• précédent chapitre. Les témoignages recueillis
sur tous les lieux qu'il a parcourus sont nombreux et
circonstanciés ; nous les résumons en reproduisant les
principaux deSsins dont ils sont accompagnés. C'est à

•la rencontre des courants équatoriaux et polaires qu'on
doit attribuer rorig,:ine.de la trombe, qui ne s'est mon:
trée, comme celle de West-Cambridge, à l'état de tour-
billon,' que dans des .districts éloignés les uns des au-
tres. La colonne nuageuse a subi des changements de

•forme considérables.
Au moment où elle a pris naissance on pouvait lu

© Les Passerelles du Temps - 324 234 426 RCS Lyon - Website: www.exvibris.com - Renseignements : contact@exvibris.com -







@in@y

© Les Passerelles du Temps - 324 234 426 RCS Lyon - Website: www.exvibris.com - Renseignements : contact@exvibris.com -







@in@y

' ' Fig. 20.	 Troinbe
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tes tempêtes locales ou convulsions spasmodiques le
.long de. toute la déclivité sud de l'aire de basse pres-
sion, tempêtes souvent accompagnées de chutes de
grêle et d'explosions électriques, qui atteignirent leur
plus grand développement dans la trombe précédera-

ment décrite et dans une autre qui dévasta en même temps
une partie du Kansas. Les circonstances dans lesquelles •
naissent ces terribles métimires sont donc faciles à com-
prendre. Elles sont les mêmes que. celles qui produi-
sent les orages, mais elles donnent lieu à des phénomè-
nes plus violents. Le courant chaud du sud attiré vers
le .minimum barométrique arrive sous un air plus froid
et plus lourd. Aussi longtemps que la pesanteur spéci-
fique d'un volume d'air donné de la couche supérieure,
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s'avancent ainsi, et.les éclairs accompagnés de tonnerre
suivent, de la manière la plus terrible; le vent varie gra-
duellement à l'ouest•par rafales violentes; les éclairs
deviennent plus vifs et le tonnerre plus terrible. Un coup
de vent du sud-ouest violent éclate ensuite; mais il est
de* courte durée et le beau temps commence. »

Le colonel du génie Beid, auteur d'un remarquable
ouvrage sur la loi des tempêteSi, croit que les tornades
de la. côte occidentale d'Afrique, comme les pa. mpères
des côtes de l'Amérique du Sud et les grains arqués de
l'océan Indien, sont des phénomènes différents du tour-
billon. Mais s'il est probable qu'un certain nombre de
ces tornades sont simplement des rafales de vent et de
pluie dans une direction retiligne, il n'est pas douteux
qu'elles présentent souvent tous les caractères devéri-
tables tempêtes circulaires, de cyclones en miniature.

Piddington a observé, que les grains arqués du Bengale,
qui égalent en volume ceux du détroit de Malacca, sont
parfois précédés d'un tourbillon ayant l'aspect d'une
trombe dans l'allongement du nuage orageux. Ces grains
soulevaient les eaux du Hooghly, et étaient assez forts
pour enlever à terre le toit de bungalows bien construits.

Un savant médecin de la marine française, le D' Bo-
rius, a très-bien décrit dans un intéressant ouvrage! les
tornades du Sénégal :

« La tornade, dit-il, survient le plus souvent après
une journée de chaleur accablante. La brise du sud-
ouest, qui dominait pendant l'hivernage, a fait place à
un calme dans lequel la girouette indique par instants
des vents très-faibles du :nord au nord-est. Malgré cette
direction des 'vents, à laquelle est dû un ciel-complète-

�� Essai de développement de la loi des tempÉles et des vents va-
riables. — Londres, 1849.

Recherches sur le climat du Sénégal: — ;Paris 1875.
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maison; j'amenai une extrémité du fil dans ma chambre,
et je le fis communiquer avec un électromètre à lame
d'or et un fil détaché communiquant avec la terre. Un
jour ou deux après, pendant le passage d'une petite tem-
pête dé poussière, j'eus le plaisir d'observer le fluide
électrique passant par vives étincelles d'un fil à l'autre

et affectant forteMent l'électromètre. Le fait était désor-
mais expliqué ; et depuis lors j'ai observé, par le même
moyen, au moins.soixante tempêtes de poussière, de di-
verses grandeurs; au fond, elles présentaient toutes le
même phénomène.

« J'ai observé que, communément, vers la fin d'une
tempête de cette espèce, la pluie tombe soudain, et
qu'instantanément le courant .d'électricité cesse ou di-
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Fig. 25. —.Troinbes dans les steppes.
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